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Faites-moi 
une friction 
Silvikrine 

> 

f™ f f l c a c a contre les poilicui** parc* 
^™ qu'à bat* da Silvikrine Pur*, aliment 
biologique da* cheveux, la Lotion Silvikrine 
maintient votre chevelure en bonne 8anté. 
accentua ea beauté et «on éclat et prévient 
la chute des cheveux. 103 8 

Chez le bon coiffeur 

« C A Ï D • Artplirruei la Crème 
3 V 1 I * • T o l t a l o n . Al iment 

pour la Peau. Couleur Itose. i 
du B i o c e l — surprenante découverte du 
Professeur t>r. Mejskal. 'ie l L'niversite 
Je Vienne. Cet aliment vital del 
est obtenu de jeunes animaux soigneu­
sement sé lect ionnes . La Srience sait 
maintenant que c est la déperdit ion 
de cet élément naturel de la penu qui 
cause les rides . La Crème Tokalan, 
Bioeel. Al iment pour la Peau, restitue^ 
celui-ci à la peau pendant votre som­
meil , la rendant a nouveau ferme, 
jeune et veloutée. 

votre peau a 
pairne en fraîcheur et en velouté , dès la 
toute première appl icat ion. Après quel­
ques jours, les rides commencent a dispa­
raître.. Au bout d'une semaine , vous pa­
raissez des années plus jeune. Appliquer 
la Crème Tokalon.Couleur Blancnrfnon 
trrasse). le matin : elle d issout les points 
noirs; rend la peau douce, blanche et ve­
loutée. Des femmes de 50 ans peuvent ob­
tenir un teint iascinateur dont toute jeune 
tille serait liere. D'heureux résultats sont 
garantis, s inon, l'arpent est rembourse . 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES 
iNAZET. MUGUET. D IARRHEE etc.) 

OueTison j * | | D J | T A | Millier» 
rapide par le v U l f A a L U L d'attestations 
Flacons : 1/4 Ht env., 5 Ir. 4 0 ; 1 Ht snv. : 13 ftr. 45 
En vente: Pharmaciens, Herboristes. Grainetier», 

Droguistes, ato. A défaut s adresser sus Labora­
toires M A R T I N , à Falgniss (Nord) 

GOUTTE MILITAIRE 

RETARD, REGLES 
• a h u r i u i u ou irre*ul l«r«s J » M * I S O INSUCCÈS • » • • le* 

GLOBULES REGUA 
Envol Jisirei uandai ,;e t; iront» 

LASOR.ATOIRES ROBIN, M7. ru* Salnl-oanla, PARIS (f». 

V I B J t i i port Mai*, rat. 1 ho. t eeh. I tr M 9 a > 
• s™ " « • ani lact. K. ROI X. av Lac Mima *a_ « X O 

M - ARLETTE, Tarots 

K • .pp.r.1» I. m.tm -u r*, 
U mum*.. o» I .D. «.-«,.d. .s 
Bfm*nl . a.nt aPr*f« p r i u i o n i 
forras d un auiateinan 
• lit) • accompagne d< 
évidnra an urinant 
r *n . • Parfois meiae la «outu 
nffiilr» conduit la ma la a« 
m r*'J l ? S * * C < S T f R l L I T É . rie p lus « 
traiteuient m«tboduiu« perni. 

H.vre KOUBA1X 

^sfBaÉSÎ 
>"•••«•• ,™î ,oo ,".'" ,:î*«îî"?iîr 

AU BON GENIE 
LILLE 31-33. RUE DU MOLINEL. LILLE 

VENTE A CRÉDIT 
AU COMPTANT 

NOUVEAIiïESde la SAISON 
r COMMUNIONS 

LAINES A MATELAS 

Cheminées en Marbre 

BELLE CHARPENTE 
: metaili jue ï l m x. 4o p tôle 

Prix 4.000 : Dnques 25 (r. le 
mille. P QUARREZ. 69 bis. 

I .ue du Grand Balcon. Liile-
Fives. 3u2tia 

J'ACHETE COMPTANT 
au plus haut cours toutes 

• marchandises, même magasin 
(entier. — M. MAURICE, 12. 
! rue de Tournai. LILLE iNord. 

13821 

a lad iM 
U i C R t l . SYPHILIS. «OICS UftlNAMCS. m.'rna dan* !•• caa ancien* 
réputéa chroniquaa 1-a malada na doit paa a»oir la " paar dn 

iatadie pr ia* * ion début juPr i l p lu* »ita. 

ss u.s. o. su*s: 
&& 

N>dl, 
op lé .» 

L I L L E 
124. Rue de Tournai 
Laa.li, Jfinii. n i a l« k. 

DUNKERQUC 
2 0 . Rue David-d Angers 

i ri* 9 b. à .6Ii«nrct. 

~£§3L*èr-
ndr*li da II s «s s. 

VALENCIENNES. n. R u * du Rempart 
Marcreui M l t l l à . Diattaclw M i l U k . ivrts pUc* u r p u t i ) 

H0TELS& VILLEGIATURES 
R e c o m m a n d é s 

F R A N C E ! 

DISCRÉTION DISCRÉTION 
CATALOGUE SLTR DEMANDE 

COMMERÇANTS ACHETEZ 

BAS et CHAUSSETTES 
uei DEBOUCHER. .4. ru* 
!,-s Fabricants. ROUBAIX. 
Articles de 1 " criolx à de* 
orix bas Demander tarit. 

LA LÉCHÈRE-LES-BAINS 
Seule station efficace pour phlébites, varices, circulation 
veineuse, maladies des femmes. Centre tourisme. Tennis. 

RENSEIGNEMENTS AU SYNDICAT D'INITIATIVES 

LA ROCHE-POSAY 
SELECT-HOTEL & & £ 

OCCASIONS SINGER 
Dardan, H, r. Long-Pot. LUI*. 

I Réparations. Se rend à dorme. 
U3.432 

G*£2M 
Mo robe de loi* est comme neuve 
oprès un nettoyage avec "Ravie" I 
"Ravie" eit le nettoyant idéal qui, 
ions abîmer la fibre de I étoffe ni 
I épiderme des mains, remet à neuf 
tous les tissus en ravivant leurs 
coloris. Avec la grosseur d'une noix 
par hrre d'eau, vous dégraisserez 
et détacherez les lainages, flanelle, 
soies naturelles ou artificielles, 
rideaux, etc.. de façon parfoite, à 

peu de oeine et a peu as frais. 

ABUA <AAUM , écunageo et ^meAUZA 

SALIES DE BÉARN (B.-P.) 

WIMEREUX 

NAOURS 
Entre Amiens et OoulKn*. 

Visitez ses GROTTES HISTORIQUES. 

B E L G I Q U E 
BONSECOURS 

PENTECOTE A BONSECOURS 
iFrontière Française) 

Villégiature idéale. Pensions Villas. Magnifique forêt. 
Château historique. Tenn Vaste plaine de Jeux. 

LA PANNE 
Pension Blanche Eau co 

| H VESTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET MARCHANDS OE COULEURS 

GROS : •ETTOYAIT RAVIE, IT, RUE S-THOMAS, DOUAI 

COXYDE-BAINS 
HOTEL DE FRANCE ET ATLANTA 

Tout contort moderne Pension compl. Condlt avantageuse» 

COXYDE-BAINS et St-IDESBALD 
P L A G E S P O U R F A M I L L E S 

Dunes superbes. - Tous sports. • Bains gratuits 

BISCUITS ROGERON 
OISELLERIE 

25. rue de la Clef. LILLE 
Grand choix d OISEAUX. 

CACES. VOLIERES, etc. 

Et c'est si économique ! 
L a g r a n d e p o p u l a r i t é d e c e t t e e x c e l l e n t e s p é c i a l i t é e s t 
m é r i t é e a u t a n t p a r s o n e f f i cac i t é é p r o u v é e q u e p a r 

s o n b o n m a r c h e q u i p e r m e t a u x p l u s m o d e s t e s d e 

s u i v r e l e s t r a i t e m e n t s r é s e r v é s a u t r e f o i s a u x p r i v i l é g i é s 

d e l a f o r t u n e . D e m a n d e z d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s l a b o t t e d e L i t h i n é s d u D r C u s t i n , c o n t e n a n t 

1 2 s a c h e t s p e r m e t t a n t , p o u r 4 fr. 5 0 , d e p r é p a r e r s o i - m ê m e , i n s t a n t a n é m e n t , 1 2 l i tres d ' e a u d a 
t a b l e d e r é g i m e a l c a l i n e e t l i t h i n é e , l é g è r e m e n t p é t i l l a n t e , d é l i c i e u s e a b o i r e m ê m e p u r e . 

Trouble$ intestinaux 
L'entente est vaincue avec le fameux Charbon de Belioe. C'est 
le filtre de l'estomac, et tout le monde sait cu'une mauvaise diges­
tion cause des troubles intestinaux; c'est le désinfectant pariait 
qui convient à tous. 

Le Charbon do ftelloc en poudre ou en pastilles, 
est le parfait désinfectant du tube digestif, il ni'èaa 
l'estomac, donne de l'appétit, accélère la c 
rait disparaître la constipation. U supprime les n-
les aigreurs, renvois, nervosisrre et pesanteurs de 
l'estomac, et les maladies de l'intestin (entérites, Oiar» 

CIWib§ffiy<§ 
OtTAIL : Toute, Pharmacies 
CHOS : M a n o n F R È R E 
I*. rue Jacob — PARIS 

EP.LEPTIQUES 
V o u a n ' è t e a p a s i n c u r a b l e s q u e l l e q u e s o i t 

la g r a v i t é d e v o t r e c a s . , 

A H T I - E P I L E P T I Q U E D E LIEGE 
Demandez la Brochure Gratuite: 

L a b . F A N Y A U . 4 9 . R u e C l a u d e - L o r r a i n . L I L L E 

u a s G R A N O V 

LITDARGENT 
• O r u e d'Arras-LILLE.carC.Tei3iO«1c»i»**t55* 

Ce lit est en fer 
a la beauté du 
bois et coûte 5 
fois moins cher 

_ o*i«-c , mmmm*4Ltfim& «i. a»a»*j***- a w i aaa%M*f£sT[ 
*'vv*a_ ^ * M . ^ T a » 4 S a sa*— C&aSL&n*— ou. tàeXloc-

VOS PIGEONS NE FONT PAS DE PRIX? 
malgré qu'ils ont bisn marché l'année derniers 1 Mal­
gré qu'ils ont toute l'apparence d'être en bonne santé 7 
N'HÉSITEZ PLUS, PRENEZ QUELQUES PIGEONS 
ET ALLEZ VOIR LE GRAND SPECIALISTE ET 
C H A M P I O N BELGE M. VANDEN BUSSCHE, qui SS 
tiendra G R A T U I T E M E N T à votre disposition au 

Cabinet Vétérinaire de la Grande Pharmacie de Paris, Place de la Gare, 1, a L ILLE, 
le Samedi après-midi 8 M a l 1937, de 14 à 17 heures. 

Méfiex-vous de ces prophètes, de ces farceurs qui vous promettent le succès et qui 
eux-mêmes ou bien n'ont pas de pigeons ou bien n'arrivent pas * faire de prix. 

VENEZ VOIR EN T O U T E CONFIANCE M. VANOEN BUSSCHE, 
GRAND C O L O M B I C U L T E U R ET C H A M P I O N L U I - M Ê M E . 

H U I T JOURS APRES VOS P I G E O N S M A R C H E R O N T A M E R V E I L L E . 

Ce Lit est fabriqué spécialement et ne se 
trouve qu'au s LIT D'ARGENT » 

1 L IT DE M I L I E U MODERNE, 125 LARGE. 
2 PANNEAUX ACIEK, décors loupe et ronoe de 
noyer, - 1 SOMMIER METALLIQUE. 1 MATELAS 
20 kilos lainette battable. 1 TRAVERSIN, 2 OREIL­
LERS GONFLANTS. 2 BELLES TAIES AVEC 
JOURS. • 2 BEAUX ORAPS sans couture avec 
jour». 1 GRANDE COUVERTURE BEIGE 
et 1 BEL EDRED0N 
1 Jolie CONTREPOINTS 

Descente Lit moderne 
"OUS CES 

BEAUX ARTICLES 
POUR 

A tout acheteur de ce LIT complet, Il sera offert 
un BEAU LAVABO MODERNE et une BELLE 

TABLE OE NUIT 

ERTURE BEIGS 

435 
Franco de port et emballage dans un rayon de 
150 Km. de Lille p i r C. d. F. • LIVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTUS DIRECTIONS. - Ouverts 
de 8 a 20 h. — Dimanches et Fête* Jusqu'à 13 h. 

emiâm 
T- > 

— Qui pourrait nous voir ? Dans la 
semaine. sauX le samedi parce que le 
lendemain c est d imanche , les f c n i du 
bourg dorment depuis longtemps a cette 
neure. 

— Puisque vous en êtes sur. je ne 
refuse pas ce plaisir car il m e s t doux 
de vous garder pr i s de moi jusqu'à 
la dtrniere minute 

Ha'.etant. Roger Maleterre avait de 
sa cachette suivi la conversat ion des 
deux étranges amoureux Aux paroles 
d amour qu'il avait en tendues il avait 
frémi de rage plus qu'il n avait f n s -
s o n n é a l a pensée des pauvres mortes 

dont les deux interlocuteurs s e t a i e n t 
entretenus. 

Maintenant 1 n o m m e allait partir e t 
elle allait l 'accompagner. Jusqu'où ? Il 
serait laci le au jeune cult ivateur de le 
savoir en les suivant. N'allait-il pas 
ainsi avoir l'occasion de surprendre le 
secret de la trop belle occupante d e s 
lieux ? 

N'écoutant plus les derniers mots de 
l'entretien qui s'achevait dans la salle 
à manger toute proche. 11 se gl issa 
.sans bruit hors de la grange et souple. 
il regagna le buisson qu'il avait occupé 

de longues heures a v a n t le retour de la 
Jeune t emme. 

D e son poste d'observation U dist in­
guait parfa i tement la porte d'entrée de 
l'immeuble. Il était sur. a ins i de voir 
sortir ceux qu'il épiait. 

Regardant de droite et de gauche , 
l 'homme qui avait remis les larges lu­
nettes noires qu'il portait en venant 
s assura que rien de suspect ne les 
menaçai t . La Jeune l e m m e passa son 
Oras sous le s i en et tous deux s'enfon­
cèrent rapidement d a n s la nuit . 

Roger Maleterre hés i ta : 
Qu'allalt-il faire ? .Devait-U s'élan­

cer sur leurs pas ou valait-il mieux at­
tendre le retour de la jeune fille q u l l 
pourrait peut-être jouant d'audace ré­
duire à sa merci e t forcer à parler. Il 
était m a i n t e n a n t plus curieux de con­
naître les raisons secrètes d e sa pré­
sence à la RevalUère. que désireux de 
s attirer s inon les bonnes grâces du 
moins un peu de reconnaissance de la 
belle et mystér ieuse inconnue . 

Les suivre ? C'était év idemment con­
naître le chemin de retraite du noc­
turne visiteur et par là m ê m e courir la 
c h a n c e de découvrir s a personnal i té . 

Roger Maleterre n'aurait pas en 
effet é té fâché de Jeter à la maîtresse 
de sa sœur le n o m de l 'homme qu'il 
exécrait parce qu'elle l'aimait. A la 
réflexion pourtant , il aurait compris 
l ' inanité et la bassesse de s a haine Ir­
raisonnée, m a i s i l n e réf léchissai t p a s 

aveugle par une s tupide Jalousie que ne 
justif iait qu'un impossible, e t ridicule 
amour. 

Attendre la Jeune f e m m e et lui bar­
rer la route à son retour pour crier 
son mépris I Ainsi alertée, n e pré-
viendrait-elie pas son compl ice et le 
c o m m a n d a n t D a n a s mi s au courant 
n'écrirait-il pas à son père d e lui ti­
rer les oreil les pour s'être mêlé de ce 
qui n e devait pas l ' intéresser ? 

Quelle que fût sa colère, il résista à 
son emportement et prit le sage parti 
de ne pas se montrer à la Jeune f e m m e 
dont il espérait surprendre e n l'épiant 
m a i n t e n a n t chaque nui t le prochain 
rendei -vous . Il n e se dévoilerait que 
lorsqu'il aurait appris tout ce qu'il dé­
sirait connaî tre d'elle, de l 'homme 
qu'elle a imait , de ce qu'ils avaient ap­
pelé leur aventure e t d e sa p r é s e n c e ' à 
la RevalUère, autorisée, ce qui l'éton-
nait , par le c o m m a n d a n t Darias. 

Mieux valait donc les suivre pour sa­
voir par quelle route l ' inconnu al lai t 
disparaître. 

Leurs ombres déjà s 'évanouissaient, 
confondues avec l'obscurité de la nui t 
sur la l igne plus sombre du c h e m i n de 
terre serpentant d a n s la c a m p a g n e en­
dormie. S'il voulait les suivre, il n'avait 
pas de t e m p s à perdre. 

Il avait d a n s la grange e u soin d'en­
traver ses chaussures de morceaux dé­
chirés de viei l les é toffes pour amortir 
de bruit de ass pas . Il pouvait a ins i mar­

cher plus vite s a n s risques d'être sur­
pris d a n s s a poursuite . 

La nuit é ta i t calme, s i lencieuse, auss i 
lui fallait-il . e n dépit de cet te précau­
tion et malgré sa parfaite conna i s sance 
des lieux, ralentir sa marche pour ne 
pas être entendu. 

Il s 'at tachait surtout à ne pas perdre 
de vue les deux s i lhouet tes indis t inctes 
qui le précédaient, loin, devant . 

Tout à coup el les s'arrêtèrent et. com­
m e si el les avaient surpris ou deviné sa 
présence, parurent mieux écouter le si­
lence de la nuit . 

Force lui fut donc de s'immobUiser 
c o m m e elles e t d'attendre qu'elles a ient 
repris leur marche . 

Mais les ombres sembla ient n e plus 
devoir avancer d a n s la nuit. A h ! qu'il 
aurait désiré savoir, entendre les mots 
é c h a n g é s ! Fallait-il s 'approcher d a v a n ­
tage pour surprendre leurs paroles 
d'adieu car, à les deviner en lacés dans 
une é tre inte qui le l i t pâlir de rage ja­
louse. Roger Maleterre comprit que ceux 
qu'il ava i t suivis a l la ient se séparer. 

Il é ta i t dépi té à la pensée qu'il n'au­
rait rien appris de la retraite de l'hom­
m e qui, m a i n t e n a n t disparu, s'était en ­
fonce d a n s la nuit . Il n'avait pu se 
jeter sur sa trace c o m m e il l'aurait dé­
siré car la jeune femme, après l 'échan­
ge des caresses d'adieu, revenait sur 
ses pas. par le sent ier au bas duquel 
11 s'était d iss imulé d a n s u n fourré. Elle 
passa près de lui. légère e t rapide e t 

lorsqu'elle as fut éloignée, il re s ta im­

mobile, anéant i , seul avec ses pensées , 
les yeux sur la m a s s e sombre de la gen­
t i lhommière qu'un seul feu, à la sal le à 
manper éclairait . 

Qu'allait-il faire m a i n t e n a n t qu'il sa­
vait que cet te f e m m e étai t venue ré­
fugier a La RevalUère un amour qu'il 
imagina i t traqué, s'U e n jugeai t par la 
conversat ion qu'elle avait eue avec 
l'étranger. 

Amour traqué, certes, m a i s aussi 
crainte d'un danger qu'elle avait fui. 
qu'ils avaient fui et qui les menaçai t 
encore tous deux. 

La lumière là-bas s'éteignit au rez-de-
chaussée pour apparaître quelques mi­
nutes plus tard au premier é tage à la 
fenêtre de la chambre de la jeune fille. 
Bientôt l'obscurité partout et le s i lence 
enveloppèrent plus Intensément Roger 
Maleterre exténué par sa longue fact ion 
dans le froid glacial de la nui t d'hiver. 

Il se décida à rentrer et. pressant le 
pas, il fila d irectement vers le vi l lage 
endormi. 

Arrivé chez lui il g a g n a sa chambre 
et se coucha rapidement pour se ré­
chauffer car il était l i t téralement gelé. 

Peu à peu la chaleur bienfaisante de 
son Ut l 'enveloppa de sa t iédeur e t lour­
d e m e n t il s'endormit. 

Mais quelques heures plus tard le va-
et-vient mat ina l du vi l lage l'éveilla. Il 
n'avait que peu dormi, m a i s d'un som­
meil s i profond qu'il se leva le corps 

dispos, l'esprit repose, m a i s soucieux. 

i En voyant sa s œ u r prête à partir à 
I La RevalUère. U eut une seconde la 
j t entat ion de la charger d'un ironique 

m e s s a g e pour sa belle maitresse . m a i s 
il eut la sagesse de ne rien laisser pa­
raître de ses préoccupations, au cours 
du petit déjeuner qu'il prit avec el le . 

Q u a n d elle fut partie, à son tour U 
sortit et ses pas m a c h i n a l e m e n t le por­
tèrent vers La RevalUère. Il aperçut 
en s'en approchant qu U n'avait pas 1er-
m é la porte de la grange et se souvint 
qu'il avait aussi , d a n s sa hâte à suivre 
les deux êtres qu'il épiait, oublié de re­
mettre e n place les fagots dresses le 
long de la- cloison de bois, derrière le 
buffet de la sai le à manger . 

JJ fal lait à tout prix empêcher la jeu­
ne f e m m e de remarquer ces détai l s qui 
pourraient lui paraitre suspects . Il e s t 
vrai qu'elle ne devait pénétrer que rare­
m e n t d a n s la grange, la i ssant à J e a n ­
nette le soin du ménage . Il ne fal la i t 
donc pas que sa sœur , qui s 'apercevrait 
sûrement du desordre qu'il avait la issé 
et de la porte entr'ouverte, fît part A 
sa patronne des inquiétudes de s a dé­
couverte. Il éta i t indispensable qu'elle 
se taise. Mais c o m m e n t l 'empêcher da 
parler ! SI se s constata t ions possibles 
pouvaient l 'amener à soupçonner s o n 
i m b u s c a d e de la nuit , rien ne l'accuse­
rait pourtant , m a i s la jeune f e m m e aé­
rait mise e n éveil, ce qu'U importa i t k 
tout prix d'éviter i 


